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G’est la Lutte,

la belle Lutte I

Ça chauffe I ça chauffe dur, en eo
moment à Fournies, à Béthune, à
Amiens, partout...

Pour preuves ; les attaques violen
tes dont nous sommes l’objet et que
nous reproduisons dans le présent
numéro, tiré à 10.000 exemplaires.

Allons, ça va bien ! Nous, nous ai

mons ça ! Nous sommes parvenus, ce
n’était pas très commode, eu égard
à la nouveauté de nos idées, à attirer
l’attention de ces grands centres sur
les beautés de -la vérité spiritualiste.
Et ce n’est point fini.

Les autres villes vont suivre le
mouvement.Le temps en est arrivé,
et c’est voulu 1

Le temps est venu où le peuple a
besoin de comprendrepour croire. Le
temps est venu où la crédulitédevra
céder le pas à l’expérimentation.

Et naturellement, cela chiffonne
tous ceux qui ont quelque intérêt à
maintenir les esprits dans les ténè
bres afin de les mieux asservir.

Nous sommes ! Et pourquoi som
mes-nous ? Tel est le problème.

N’est-il pas certain que si nous
découvrons le pourquoi de la Vie,
nous doterons l’Humanitéd’une puis
sance formidablepuisée dans la con
science très nette qu’elle aura de ce
qu’elle est, et des devoirs lui incom
banten rapport étroit avec cette Con-
naissance ?

Jusqu’ici, l’Humanités’est doulou
reusement débattue dans l’Ignorance
dans le Doute et dans l’Inconséquen
ce. Il faut éclairer les esprits, les ini
tier aux intimes secrets de la vie.

Ne comprend-onpas qu’en se ren
dant mieuxcompte de l’urgencequ’a
vait la Nature à nous faire surgir,
nous trouveronsen cette Nature bien
des moyens de nous guérir et de
nous consoler, en respectant mieux
désormais ses lois, en un mot, en se
mant mieux pour récolter mieux ?

Car, qu’on le sache, c’est dans le
domaine des Causes qu’il fdut aller,
pour trouvercette force, ces moyens,
et non comme l’a uniquementfait
jusqu’ici la Science, dans le domaine
des effets : celui des corps visibles
et tangibles.

La Science oublie trop que cette
objectivité des corps de la Nature
n’egt qu’en provenance de la subjec
tivité des Causes.

U y a une impulsion dans l’Uni
vers enveloppant

.
Cette impulsiongé

nérale, cette vitalisation, se mani
feste par les bourgeonnements que
nous sommes au milieu de tous les
àutres bourgeonnements.

Allons, réjouissons-nous! Puisque
nous avons réussi à attirer l’attention
sur nos efforts, le premier pas, le
plus difficile est fait. Bientôt, puis
qu’on est sur la voie, on verra net
tement que nous n’avons qu’un but :
celui de faire comprendreà tous le
pourquoi de la Vie, afin de donner
à tous la force devant la morsure
et la consolation devant l’épreuve.

Que nos aînés se réjouissentaus
si ! Que les Kardec, les Leymarie, les
Denis, les Detanne, les Vauchez, les
Chaigneau, les Darget,et tous les au
tres sachent bien surtout qu’au «Fra-
lerniste» nous avons le culte du sou-

VBCOLE DE DOUAI
LA PSYCHOSE : UN MOT HIER, UN PROGRAMME AUJOURD’HUI, LA CLÉ DEMAIN

— —ON S’Y INTERESSE PARTOUT
La philosophiepropagée depuis la

naissance du journal
«

Le Fraternis-
te » voit chaque jour s’affirmerla jus
tesse de ses conceptions et les consé
quences inéluctables de l’application
de ses préceptes dans les cas les plus
diversde la vie sociale moderne. Cer
tes ce n’est point sans efforts cons
tants, surhumains— ni sans l’aide de

ces invisibles qui avaient décidé la
révélation de ces idées nouvelles —
que leurs courageuxnovateurs ont
pu donner au problème qui consiste
à rechercherdans quelle mesure les
entités de l’espace agissent sur l’hu
manité incarnée, la place prépondé
rante à laquelle eLe a droit dans les
questions primordiales qui doivent
assurer le bonheur des générations
présentes et futures.

Les premières controverses, com
me il fallait sjy attendre, furent sus
citées par ceux dont la croyanceétait
le plus -immédiatement menacée dans
son intégralité

;
Le Vieux Spiritis

me Kardécistesortit fort heureusement
de son étal de stagnation qui l'au
rait conduit immanquablementvers
une déplorable tendance au dogma
tisme, ce qui lui aurait porté un préju
dice considérable, le Progrès

: mar
quant-du-sceaufatal de ia eadueilé
tout eè qui ne contientpas en soi ie
germede l’évolution, tout ce qui s'at
tarde dans les bornes du Passéau lieu
de s’élancer courageusement, avec
confiance, vers lés réalités infinies de
l’Eternel Devenir.

Les théories imposées ne compte
ront toujours que peu d’adeptes et,
quand bien même elles connaîtraient
ie succès, celui-ci 11e serait qu’éphé
mère, car elles ne ressentirontjamais
la force vivifiante du renouveau
qu’assure la coexistence, dans leur
propagation, de l’éclectismephiloso
phique.

Puis vinrent les attaques nées de
considérationsbeaucoup moins im
matérielles, et les multiples merveil
les réalisées par l’intervention de la
psychose vinrent troubler la tranquil
lité et menacer dans leur sécurité plu
sieurs fois séculaire les intérêts mo
nopolisés des pasteurs officiels des
âmes et des corps.

Aujourd’hui, le conflit se générali
se. L’égoïsme des deux privilégiés —
prêtres et médecins

— organise la ré
sistance. Le choc sera rude pour ceux
qui persistentâ vouloir affronter la
force irrésistiblede la psychose. Leur
suffisance les aveugle : ils savent
pourtant bien qu’on ne lutte point
avec la vérité. Tant mieux, notre vic
toire n’en sera que plus belle. Un peu

ggaBaEgj^

venir et que nous savons que notre
succès n’est que le prolongementdu
leur, eux, lutteur» de la première
heure, qui nous ont montré le che
min, celui de l’Amour et de la Vé
rité.

Nous luttons avec passion, et d’au
tres nous suivront, s’appuyantainsi
de plus en plus sur un édifice à base
toujours plus solide.

Jean BEZIAT.

de générosité de leur pari aurait pu
faire oublier beaucoup de leurs nié*
faits ; ce n’esl point s’abaisser que de
reconnaîtreson erreur ; mais les ar
rogants ne sont poinl familiarisés
avec les gestes nobles : ils tiennentà
nous montrer la totalité de leur hi-
,deur. Nous assisterons donc à leur
déchéancesuprême au milieu de leurs
convulsions et de leurs spasmes.

Nous avuns, pour combattreJeur
coalition intéressée, la-force-de-l’en
thousiasme et la puissance de la foi.
Nous marchons avec confiance, im
muables en notre sérénité, car nous
sommes les soldats de i’Invincible
Progrès.
L’heurede la Paix des consciencesa

sonné pour l’humanité. Cette conci
liation Universelle ne peut se réali
ser que par la diffusion de la Vérité.
Or, le moment est venu. La vérité est
en marche !

Arrière donc les obstacles à l’ère
d’Amour qui se prépare, irrésistible
ment. Rien ne doit subsister dés in
térêts mesquins, des agissements
éhontés qui ont jusqu’à présent dé
shonoré ceux qui ont désolé pendant
des siècles l’Humanité souffranteet
ignorante. Mais Demain, ses dou
leurs seront apaisées, et demain, elle
SAURA, parce que son' intelligence
sera éclairée, parce que l’Altruisme,
désormais réaisé, gfouvernera 1«

Monde !

' • •* *
La Psychosie étant la Vérité, elle

est, comme celle-ci, éternelle. Mais
les humains ne vivent le plus sou
vent que dans les plus déplorables
erreurs. Si donc la Psychosie n’est

-pas neuve en tant que jonctionne-
ment, sa notion, sa révélation, sa
compréhension par la masse générera
du moins une transformationprofon
de de la mentalitéqui règle l’existen
ce des peuples, et c’est cette actipn
rénovatrice, révo'utionnaire, réorga
nisatrice,qui permet de lui appliquer
ce qualificatif de « philosophienou
velle ».

L’influfenoe des intelligences as
trales est tellement réelle, que la con
ception qui la proclamait fut immé
diatementadoptée par tous ceux qui
n’étaientpoint de parti-pris, et qui en
reconnurentla réalité, ayant ressen
ti cette influence sur eux-mêmes.

Pour beaucoup, la Psychosie fut
1>’explication lumineuse des pensées
bizarres, inopinées, obsédantes, qui
par moment les animaientçt dont ils
ne pouvaients’expliquerla provenan
ce. Elle fut la clé de l’énigmequi leur
prouva le i .écanisme de ces mysté
rieuses interventions de l’au delà.
Maintenant, le phénomène est admis,
incontesté.

La consécration de ia psychosie est
un fait acquis. Déjà, de nombreuse»
lettres, dans le volumineux courrier
que nous recevons chaque jour nous
avaient montrébien des fois combien
nous avions été compris. Et d’autre»
sont venus qui, partageantnos idées,
se sont efforcés de les faire connaître
en employantles termes mêmes dont

tous nous servons pour désigner les
intités de l’autre monde. Citons par
mi ces personnes :

Mme Oriarix, dans son journal
Féminisme Rationnel) n° 155 du

« Fraterniste »

... attire à eux les PSYCHOSES intério
risantes.

Mme Oriarix, dans son journal
« L’Echo de l’invisible

» n° 7 de juil-
’iot 1913, page 2 :

« ... Nous sommes en réalité de bien
faibles et malheureuxinstruments que ia
PSYCHOSE manipule trop facilementla
plupart du temps. »

Numéros8 et 9, page 3 : « ... L’Invisi
ble trouve peu de calme en moi pour
transmettreses pensées claires... (action
psyohosique.)

ii... Mais que la PSYCHOSE Noire eni-
pêche avec tant de ténacité. Je dis, PSY
CHOSE Noire, comme je dirais l’Esprit
Malin ,e'ic., etc. ».

D’autre part, des spiritualistes
éminents se sont occupés de la ques
tion. Tout spécialement M. Ernest
Bosc dans son ouvrage : « Germes de
Vie de TAstral ».

M. Dubois de Montreynauden par
ie dans son 'récent livre « Vérité

* » et
dans ses « Considérations sur le Pa
ter Noster », dans lesquelles nous
trouvons les passages suivants :

Page 19 : « ... Non ! La PSYCHOSE du
Mal les a subjugués et leur a imposé sa
loi.

Pages 60 et 61 : «... de ce FRATEBNIS-
ME dont la pratique doit-être notre oons-
taute préoccupation.

« ... Christianisme ! FRATERNISME1

Vos voix se mêlent harmonieusement! »

M. le Chevalier le Clément de St-
Marcq, dans le « Bulletin officiel du
Bureau Internationa! du Spiritisme»
(Exposé synthétiquede 1913, page 18)
s'exprimeainsi : « Le Spiritisme en
liaison avec le mouvement internatio
naliste par le contact avec le monde
invisible ».

Il « ... Les Sires particuliers qui inter
viennent dans la production des phéno
mènes -spirites paraissentégalement sus
ceptibles, en dehors de ces phénomènes,
d’influencerla pensée des êtres humains
(PSYCHOSE). »

Nous retrouvons encore le mot
dans cette phrase'de ia page 4 de la
brochure : « ..

Et Lux Erat ! »
(Ré

ponse à"FiatLux !).
« ... elle parait l'être,encore, mais d’u

ne taçon très obscure, par les lois naturel
les de la PSYCHOSE ».

M. le Professeur Donato, a égale
ment dit, dans notre estimable con
frère

((
La Vie Mystérieuse

» que
l’hommepropose et que ia Psychose
dispose, etc...

Nos conceptions philosophiques
se sont répandues avec une rapidité
étonnante et le succès qu’elles ont
rencontré en Europe se cenfirmeau
delà de l’Atlantique. Un grand nom
bre des revues psychiques américai
nes, notamment« Reformador» ont
parlé du FRATERNISME comme de
l'application idéale de la plus haut#
Morale que l’on puisse concevoir.

Enfin, le mot « psychoses » a eu les
honneurs de la grande presse. En son
numéro du vendredi 31 octobre 1913,

«
Paris Journal » reproduisait l'arti

cle de M, Bézial : «
Il n’y a pas sa

vants, il n’y a que science et psycho

ses » paru dans le numéro 151 du 17
octobre 1913 du u

Fraterniste ».
Nous ne pouvons que formuler ici

l’espoirque les grandsquotidienstrai
tent sérieusement ces graves ques
tions, afin de ne plus commettre cet
te erreur aux conséquences désas
treuses de donner aux attentats une
importance e>t une publicité telles
quelles prédisposent les personnes
sensitives à recevoir, par l’état de
suggestibilitéque l’on crée ainsi en
elles l’influxde psychosescriminelles.
Le degré supposé de responsabilité
s'amoindrirait ainsi considérable
ment, et les décisions de la Justice
Humainen'en seraient que plus équi
tables. En un mot, l’organisationfor
midablequ’est la Presse doit avoir à

cœur de ne plus être un organe d'in
formationsdangereuses et malsaines,
mais un puissant moyen d’éduca
tion et de moralisation. C’est là son
seul et vrai rôle.

«• m

La Psychosie, comme nous le di
sions précédemment, apporte bien
des conceptions nouvelles dans l’en
semble des systèmes et philosophies
anciens ou modernes. Ainsi, M. le
Chevalierle Clément de Saint Marcq
dans le « Courrier Spirite Belge » dé
signe les Ihéories phychosiques com
me appartenant à l’ECOLE UE
DOUAI, c’est à dire à l’Institut Psy
chotique de Douai-Sin-le-QMobleet
au « Fraterniste ».

M. de Saint-Marcqqui emploie
souvent les termes que nous avons
dévoilés, a particulièrementbien com
pris et étudié sous tous ses rapports
les conséquencesqui peuvent résulter
de l’adoption de la « Psychosie ».
Nous nous permettronsdonc de re
produire ici les plus'importants pas
sages dûs à sa plume

:

Dans l’article « PSYCHOSE
» du

Courrier Spirite Belge » n° 6 de juil
let 1913, nous trouvons la définition
de la Psychose :

« La psychose, c’est l’iialerventioncou*
« rante dans la vie de tous et de chacun
« des intelligencesinvisibles dont l’exis-
« tence se manifestepar les phénomènes
« spirites ; ia psychose, c’est la part de
« médiumfiité, continuelleet inconsciente
« qui entre, sans que nous nous en dou-
« tions, dans notre vie journalière.

« Ce point de vue, à élucider d’ailleurs,
« est d’une importance capitale en psy-
« chologie, eu histoireet surtouten morale
« pratique ».

Pour mettre en garde le lecteur
contre une interprétation fausse de
notrephilosophie,qui est malheureu
sement trop fréquemmentconfondue
avec le déterminismeabsolu, l’auteur
écrit :

! La délerminisme consiste à affirmer
| que tous les événements forment un en-
i

ohalnemerü continu dans le temps ; que
| chaque fait résulte naturellementde ces
! antécédents et qu’il en est ainsi de rips
...

pensées, de nos décisions, comme de tout
; autre genre de phénomènes.

Et les conséquences fâcheuses de
cette incompréhension...volontai
re (?) font l’oTôjel des réllexions sui
vantes :

« Tl arrive souvent qu’un homme, ayant
« mal compris les théories du rlétemu’nis.
« me, se laisse aller à urne véritableabou-

.« lie ; ses réflexionsintérieures prennent
« un tour habituel analogue à celui-ci :
» Ce que je ferai demain est déjà déter-
» mine ; donc, quoi que je décida, il en
» sera ainsi ; dès lors, à quoi bon nous
» donnerla'peined’y appliquernotre pen-
» sée ï »

« L’erreur de ce raisonnementse trouve
« dans La suppositionque le déterminisme
« de l’avenir rend ce dernier indépendant
« de nos résolutions,alors qu’au comtrai-

.
« re notre volonté a son rôle efficace et
« incontestabledans la directionde notre
« vie ; mais noire volonténe peut s’exer-
« cer que selon nos antécédents intelleç-
« tuels et moraux et c’est ainsi qu’elle est
« elle-même déterminée. La faute de Lo

ti gique que nous venons de signaler por-
« te le nom' de fatalisme ; c'est une dé-
« viation maladivedru déterminismesciem-
« tiflqrue.

« Un exemple simple me permettra d#
» montrer plus clairementencore =Pa sot.
« tise du fataliste : supposez uin fumaur
«

ayant un cigare"non alluméaux lèvres ;
n il se dit :« l’avenir esrt déterminé; si
» mon cigare doit prendre feu, cela se
)>

produira aussi bien si je reste immobile
» que si j’en approcheun tison enflam-
» mé. » Il resterainerte et, après une lon-
« gue attente, en viendra à ceMe condu
it sion qu’il ôtait écrit que son cigare ne
« brûlerait pas ».

La Psychosie est donc une doctri
ne moralle puisqu’elleproclame que
l’influencedes impulsionsque nous
subissons n’est que relative. Ainsi :

« La psychose peut nous aider dans la
« travail intellectuel,nous fournir de bon-

.(I nés inspirationset nous devons nous y
« prêter dans ce cas avec complaisance ;
« mais il faut avant tout garder le con
tt frôle personnel de ses actes et cons-
« traire en soi-même des règles claireset
« justes qui servent de rempart à toutes
« les tentativesmalsainesvenantdu mon-
« de visible ou du monde invisible ».

Le point qui reste à faire accepter
quant à nous, réside en la clémence
que nous devrions toujours manifes
ter envers ceux qui ont commis des
actes délictueux.Cette indulgence ne
suppose pas l’abolition de toute sanc
tion mais nous voudrionsque ia né
cessité de la réparationde la «faute»
consiste en une obligationqui permet
te autantque possible à l’individu (et
ce serait eu même temps une sauve
garde pour la Société) de ne plu*
donner prise avec autant de facilité
aux mêmes influences psychosiques,
c’est à dire, à donner, à celui qui n’a
pas « un contrôle personnel suffi
sant » et qui n’a pu « Construire en
lui même des règles claires et justes»
une conception plus nette du méca

1-
nisme da soa actes et de l’impor
tance de ses devoir», conception
que peut seule donner une EDUCA
TION PSYCHOSIQQE.

En un mot, nous ne sommes ja
mais partisansd’appliquer lessanc-
lions habituelles à l’auteur visible
d’une action répréhensible, puisque
l’influence qu’il a subie étant relati
ve, celte relativité même, dont nous
ignoronsla puissancenous interdit de
nous prononcersur le degré de sa
culpabilité et par conséquent de le
juger.

L’intervention des psychoses va de
la perception fugace d’une penséeextérieure jusqu’à l’obsession constan
te. Les codes, rigides et immuables,
ne tiennent aucun cornpie de cés dif
férences.
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Quel caillou dans la mare !

Notre Institut Général Psychosi-

que, a, tout dernièrement, installé
trois nouveaux instituts : à Lens, Bé
thune et Amiens. Cela ne lait pas l’af
faire de tout le monde. On en jugera

par la diatribe ci-dessous que vient
de faire paraître le journal l’Auenir
de Béthune sous le titre : Les gué

risseurs à Béthune.

Nos lecteurs ont pu voir, dans le nu
méro de T «

Avenir de Béthune », du 2
novembre dernier, que dies poursuites
étaient" exercées contre des

-

guérisseurs
installés depuis quelque temps à Béthune.

Ces guérisseurs, disciples accrédités de
l'Institut Psyidhosique de Sin le Noble
(Directeur : Paul Pillault and Cie Ltid),
avaient la pqÿtention d’opérer de mira
culeuses guérisons, par la simple imposi
tion des mains sur le... porte-monnaie des
bonnes poires qui avaient recours à leurs
éminentes lumières. — Et, certes, les poi
res abondaient et faisaientqueue devant

l'établissement des pince-sans-rire de la
rue die Lille. — Comme quoi le surnaturel
aura toujours un attrait invincible pour
les malheureuxqui souffrent! ! I

Nous avons pu prendre connaissance
d’une petite brochure' intitulée : « Maxi
mes et Pensées », distribuée, moyennant
finances, par ces exploiteurs de la crédu
lité publique.

A côté de principesqui feraient pâlir
d’envie nos plus sévères moralistes, d’au
tres idées sont exprimées avec un.... «cu
lot» imperturbableat il faut véritablement
posséder une dosede sang-froidde notable
efnveirgure,pour ne pas laisser éclater
son hilarité, par des. gloussements de jeu
ne fille pudibonde — à la lecture de cette
littérature.—- Enfoncés, les princes de la
Science !!! Vous faîtes Tarasse route, vous
qui consacrez tous vos instants, à des re
cherches'de laboratoire, vous qui essayez
de combatltre les maladies par les procé
dés les plus nouveaux î ! Vous qui avez
quelquefois tant de peine à établir
un diagnostic' raisonné...

— Pour ces Messieurs du Grand insti

tut Psychosique de Sin le Noble (phéno
mènes et résultats médianimiques,
S.G.D.G.), tout diagnostic'estabsolument
superflu. Vous pensez bien, que des es
prits aussi supérieurs, qui ont des rela
tions très amicales avec l’au;tre monde,
par l’intermédiaire de Médiums, faisant
partie de la même baraque, ne peuvent
condescendre à attacher la moindre im
portance aux manifestationshabituelles
des maladies. — Il est même absolument
mutileque Paul Pillault et ses amis voient
les malades. — Ces Messieurs traitent à
distance (célérité et discrétion), pourvu
que leur route soit éclairée par quelques
échantillons de ce vil rpé-tal, sans lequel
toiulte vie matérielle est impossible. —
Ce qu’il y a même de très rigolo, c’est que
les esprits désincarnés, ces vieux copains
3e des Messieurs, ne leur aient pas en
core enseigné La manière de vivre 6ans
galette. Aussi, jusqu'à présent, pour se
faire infuser les fluides prodico-psycthosi-
qraes (compreniezsi vous pouvez1), il faut,
au préalable, témoigner son admiration
aux esprits désincarnés, en plaçant sur
l’autel de leurs frères (esprits incarnés),
l’obole indispensable au bon fonctionne,
ment de leurs communications. Ces com
munications sont assurées par les der

niers perfectionnements de la télégraphie
sans fil. — Le téléphone est trop désuet,
et il y a trop de risque de ne pas obtenir
la communication en temps voulu.

Pour obtenir un résultat satisfaisant,
résultait d’autant, plus satisfaisantque la
générosité aura été plus grande, il faut
commencer par se dématérialiser. — Jus
qu’ici, noms comprenons très bien. — En
effet, se dématérialiser, doit vouloir dire
se séparer de la matière. Or, comme
l'argent est de la. ma.tière, il suffit de dé

poser ce que l'on possèdedans l’escarcel
le placée bien en évidence. — Ensuite, le
guérisseur commence à infuser ses flui
des prodico-psychosiques ! ! pan ! ! ! dans
l’œil ! ! 1 -et le malade se mat à vibrer ara
même nombre de vibrationsque le gué
risseur.

Eh moins de temps qu’il n’en faut pour
le dire, le malade se voit ainsi transformé
en corde à violon. Est la guérison ne tarde
pas à venir, à moins que le contrairene
survienne.Mais cela a si peu d’importain-
ce.

Un bonhomme qui doit être bien à piain-
dre, quand il ne travaille pas, c’est ce
guérisseur, qui possède tant de fluides,
que ceux-ci ‘s’échappent par tous les po
res, à tel point qu’il est obligé de les met

tre à la disposition des autres pour les
réconforter et les guérir. Pensez donc,
comme sa respiration doit être difficile,
quand il n’a pu infuser tous ses fluides et
fournir le nombrede vibrationsConsidéra,
ble dont il dispose. Heureusement que la
densité de ces fluide-sn’est pas très élevée
et qu’ilne doit pas falloir beaucoup de
place pour les loger

Ett dire qu’il existe encore, au XXe siè
cle, de bonnes gens assez naïves pour
croire aux balivernes d’individus qui se
placent, sous la haute protection du sur
naturel I

Quand donc, bos députés prendront-ils
le temps de voter une loi qui permettra
de coffrer, en lieu sûr, de pareils exploi
teurs de la naïveté populaire ?

<Sl
A cet article M. Pillault a répon

du:
A Monsieur le Gérant du Jour

nal «
l’Avenir de Béthune »,

Monsieur et cher Confrère,
Danjs votre numéro du 9 novem

bre 1913, à la fin d’un long article
où vous parlez de choses qui vous
sont inconnues et dans lequel vous

avez cherché à me tourner en ridi
cule, chosequi m’importepeu et pour,
laquelle je ne puis vous en vouloir,
me rendant parfaitement compte de
votre ignorance vous écrivez

:
Quand

donc, nos députés prendront-ils le
temps de voter une loi qui permettra
de co\lrer en lieu sûr, de pareils ex
ploiteurs de la naïveté populaire ?

Je serais tout aussi heureux que
vous même qu’un débat sur cette
question eut lieu à la Chambre des
députés voire même au Sénat. Je le
souhaite ardemment, et permetitez-
moi, cher Monsieur et collègue, de
venir apporterà votre très juste ré
clamation mon concours le plus ar
dent et le plus sincère.

Avec mes remerciements anticipés
pour l’insertionde ces lignes, que je
réclame de droit dans le plus pro
chain numéro du journal que vous gé
rez, veuillez agréer mes salutations
empressées. Paul PILLAULT.

Amiens : Le truc du Journal « La Picardie »

Quand certains journaux à la sol
de d’un certain parti — toujours w
même — celui de l’hypocrisieet du
mensonge, veulent, après avoir as
sommé quelqu’un, l’empêcher de

pouvoir répondredans ses colonnes,

que font-ils ? Ils* font imprimer leur
harangue sur un supplément de leur
journal et ainsi, celui qui a été vili- '

pendé, n’ayantpas le droit de récla

mer l’insertion de sa réponse, si ce
n’est à l’endroitoù l’attaque a été pu
bliée, il lui faut attendre qu’un sup
plément paraisse et le tour est joué.
Ou bien il lui faut procéder. Comme
nous n’avons pas le temps de faire
marcherles huissiers, avocats et ju
ges, nous trouvons plus simple de
dépenser l’argentque cela nous coû
terait en faisant tirer quelques numé-

>s en plus de nos 'besoinshebdoma
daires et de les faire distribuer dans
ia ville d’Amiens.

Or, le journal
«

La Picardie» d’A-
miens ayant usé de ce procédé à no
tre égard, dans un supplément de sa
publicationdu nombre 873 daté des

or et 2 novembre 1913, nous met

tons notre conception en action et
c’est ainsi qu’un grand nombre d’A^
miénois, de Bélhunois, de Fourmi-
siens, de Lensois connaîtrontà partir
de ce jour de quelle façon jésuitique
agit certain organe de publicité.

Voici l’article qu’a publié LA PI
CARDIE contre l’Institut Général
Psychosique,'ilvaut la peine d’être
iu :

O
LA COUR DES MIRACLES

Amiénois, vous avez votre « Cour des
Miracles 1 » Vous ne vous en vous dou
tiez pas ! Eh bien ! si, elle existe, et elle
se tient dans Henriville.

Avec ces différences d’avec l'ancienne,
qu’on n’y fait pas de fraaiclbesripailles,et
qu'on ne s’y maquillepas de maladies et
d’infirmités.Ici, on y arrive malade o.n in
firme ; on en sort... sod-disanifguéri; mais
nous attendons l’avis des patients !

Bhef, on y prétend guérir 64 espèces
de maladies, « ainsi que des cas non en
core bien définis par la science ». Tu par:
les ! Le catalogue commence à ABCES
CHAUDS ET FROIDS pour finir à YEUX
(toutes les affections y compris la cécité
complète).

Je comprends votre impatience; ami lec.
tour, de savoir le comment de ces guéri
sons. Eh bien, c’est là le secret de : l’Ins

titut Général. Psychosique, avec ses an
nexes. : « Alchimie, Hylozoïsme, Astrolo
gie, Manologie, Rhabdomamcie, Fsycho-
méitrie, Voyance; Physiognomonie, Gra
phologie, Occultisme, Esotérisme, Hermé
tisme ! » -

L’organe de l’Institut est’ « le
Fraterniste ». Quant au 'traitement des
maladies, il se fait, par des signes-rappe
lant vaguement le -signe de croix,pardes
passes plus ora moins mystérieuses, par
des paroles plus ou moins cabalistiques.

Ri la « Picardie », organe de défense
religieuse, dénonce ces faits et gestes de
l'Institut. Psychosique, c’est que des ca
tholiques l’ont déjà fréquenté, et sont al
lés lui demander des conseils et des gué
risons. Nous voulons les mettre en garde
contre ce manquement grave au premier
commandement de Dieu, qui défend l’Ido-
1aille et la superstition.

Ou les traitementsde 1’ « Institut » ne
sont que de la .supercherie et alors les
gens sérieux en feront de gorges chau
des ; ou elles opèrent une guérison réelle ;
et alors-, comme il n’y a pas relation mu
lurelle de cause à effet, il faut admettre
une intervention; bous pourrons y reve
nir une. autre fois, en parlant plus lon
guement du spiritisme.

Un autre signe très suspect, qui doit
éveiller l’atten/tion des catholiques, c’est
la forme triangulairede l’énoncé : « Ins
titut Général Psychosique », qui est en
tète de son journal : le « Fraterniste»,
puis de. nombreuses expressions qui rap
pellent de très près le jargon maçonni
que : Humanité triomphante, Solidarité
Universelle, Altruisme, Emancipation du

Travail et de 1 Esprit Humain ! A la lec
ture attentive,on dirait même dm langage
d’arrière-loge !

Enfin, l’Institut est nettement anti-ca
tholique, et quoi qu'il dise, suspect d'a
théisme. « Il manque à l’Humanité une
philosophie, sublima et une morale dont
nous sommes les novateurs. » Pauvre
catholicisme ; sa morale et son dogmesont
finis. Heureusement que les siècles ont
fini par enfanter les « novateurs », MM.
Pillault.et Béziat !

Le numérodu 17 octobre donne un ar
ticle sur : « Pourquoi n’aimerions-nous

•

pas intensément nos frères inférieurs? »
Savez-vousde qui il s’agit ?... des chiens !

En somme, on nous propose une religion
naturelle, très vague; tantôt matérialiste,
tantôt- spiritualiste, teintée de socialisme,
pas méchant ; quelquefois de spiritisme,
par exemple : séance de lévitation.Nous
avons lu dans le numéro précité que, pour
une séanceà Sin le Noble, il faut-au moins
trente adhésions « payantes » I (La carte
est de 10 francs). C’est cher !

N'ou-s en avons dit assez pour que les
catholiques sachent maintenantoù est leur
devoiret qu’ils tiennent pour très suspect
cet Institut Psychosique. Leur foi leur in.
terdit tout à fait de le fréquenter et de lire
son organe.

C'est égal, voilà Amiens circonvenu' de
toutes manières et de tous côtés : les
Mormons à Saint-Pierreet à Saint-Mauri-

! ce, les spiritesà Henriville e-t ils font des
adeptes I Tellement l’hommene fuit pas
la religion,ni le mystère. Mais, quand il
est hors de la foi ,1a superstition,l’idolâ

trie et le matérialismele guettent avec la
-

morale correspondante. YINDEX.
Apr ès avoir lu ce factum, ou se de

mandera forcément ;
M. Vindex est- [ j

il sensé ou non ? Pauvre homme qui
peut écrire ime absurdité sembla
ble :

» Ou les traitements de Vlnstilut
ne sont que de la supercherie et
alors les gens sérieux en feront des 1

gorges chaudes ; ou ils opèrent une
guérison réelle et alors il faut ad
mettre une interventionsurnaturelle.
On sait comment l’Eglisejuge et con
damne cette intervention».

Allons, bons Amiénois, vous avez
bien compris ce que cela veut dire.
Si vous ne le comprenez pas, nous
allons vous l’expliquer, car l’organe
de défensereligieuse : LA PICARDIE
ne s’explique pas bien clairement.
Voici :

Si vous allez réclamer des soins à
l’Institut d’Amiens, 2, rue Voiture,
et que vous ne soyez pas guéri, il
vous faudra en faire des gorges chau
des

;
mais pour s’en rendre compte,

il faut y aller. Donc, allez-y et vous
jugerez ensuite.

«
Si une guérison réelle s’opère,

alors il faut admettre une interven

tion surnaturelle semblable à celles
qui se produisent à Lourdes. Donc,
a'iez-y.

D’une façon comme d’une autre il
faut y aller, pour savoir.

Amiénois ne trouvez-vous pas que
ce cher M. Vinüex fait tout ce qu’il
peut pour faire à notre Institut de la

rue Voilure la plus belle des récla
mes ? Aussi l’en remercions-nous
chaleureusement.

Il nous reproche d’avoirécrit dans
le numéro du «

Fraterniste
»

du 17
octobre : «

Pourquoi n’aimerions-
nous paê intensément nos frères in
férieurs ? » Conclusion : pour nous
reprocher cette tendresse c’est que
lui ne les aime pas. Nous le plai
gnons !

Et c’est ainsi qu’en voulant nuire
à une institution qui leur déplaît (et
pourquoiS. V. P. ?) LA PICARDIE
— et donc l’organede défensereligieu
se, devient un de ses meilleurs auxi
liaires.

Au fond, l’article de M. Vindex
n’est pas bien méchant, il prêche '

pour sa paroisse c’étaitbien le moins
qu’il puisse faire. Les temps sont
durs ! C. MOY.

AuxCatholiquesFourmisiens

Si le cléricalisme en veut tant à no
tre œuvre, il n’est pas absolument
obligatoireque les catholiques abon
dent dans le même sens. Aussi, nous
permettrons-nous de ‘leur montrer la
.grossière erreur de ceux qui se pré
tendent leurs dirigeants. Comme à
Fournies, le bulletin paroissial est
sans doute devenu trop exigu pour
contenir toutes les diatribeset ba
lourdises que l’on écrit sur et con
tre le spiritisme, on a distribué des

tracts à la sortie des églises. Vrai
ment il faut que Ton nous craigne !

Répondant du tac au tac, non par
méchanceté, mais simplement par
amour de la vérité — vérité avec la
quelle, nous ne sommes point brouil
lés, nous — nous faisons

4
à notre

tour, distribuer, dans tout Four
mies, le présent numéro du « Frater-
niste ».

Quelle chance nous avons (par
don ! quelle bonne psychose nous ai
de 1) de pouvoir ainsi mieux faire
connaître notre œuvre 1

Fidèles à notre habitude, c’est donc

par des arguments et non par des
insultes que nous répondrons à nos
contradicteurs.

On combat le spiritismeet pour
tant n’est-il pas écrit en toutes let
tres dans l’évangiledu Cbrist : Ept-
tre de Saint Paul aux Corinthiens
chapitre XII : De la diversité des
dons spirituelset de l’usage qu’il en
faut faire.

VERSET 8 ;
Car la parole de sa

gesse est donnée à l’un par l’esprit,
la parole de science est donnée à
l’autrepar ce même esprit(psychose)

VERSET 9 : Un autre reçoit la
foi par ce même esprit ; un autre
reçoitdu même esprit te don de gué
rir les maladies ;

VERSET 10 : Un autre les opéra
tions des miracles ; un autre la pro
phétie ; un autre le discernement des
esprits (voyance) ; un autre la diver
sité des langues ; et un autre le don
d’interprêterles langues (triomphe de
la médiumnité et du spiritime).

ACTES DES APOTRES

Chapitre II — Verset 17

Il arrivera dans les derniers jours,
dit Dieu, que je répandrai de mon
esprit sur toute chair, vos fils pro
phétiseront, ; et vosAilles aussi ; vos
jeunes gens auront des visions, et
vos vieillards auront des songes.

VERSET 18
;
Et dans ces jours là

je répandrai de mon esprit sur mes
serviteurs et sur mes servantes et ils
prophétiseront.

ON ORDONNE
LE SPIRITISME.

Epitrede Saint Jean
Chapitre IV

VERSET I. — Mes bien aimés,
ne croyez pas à tout esprit, mais
éprouvez les esprits (comment les
éprouver sans faire du spiritisme?)

pour savoir s’ils viennent de Dieu.

D’autre part, un théosophe de nos
amis, M. £. Syffert, a bien voulu
rechercher dansl’ancien et le nouveau
testament toutes les preuves (et elles
sont innombrables) en faveur du spi
ritisme. „En conséquence, bien que le but
que nous poursuivionsne soit pas ex
clusivement le Spiritisme mais en
core le Fraternisme, ce qui n’est
point 1a même chose, nous publions
ci-dessous la magistrale étude de M.
Syffert.Elle dessillera bien des yeux.

En niant l'Occultismeun catholique ne,
se met-il pas en contradictionavec les
enseignements de sa propre religion ?

Le Catholicisme n’est-il pas fondé en
effet sur la croyance au surnaturel ?

N’impose-t-il pas comme articles de foi
les nombreux faits de médiumnité, de di
vination,de voyance, de nécromancie, de
Ihéurgie, de thaumaturgie, de possession
relates dans les Ecritures ?

Ne les présente-t-il-pas comme des preu
ves tangibles de larRévélâtion et du carac
tère divin des Envoyés de la sagesse su
prême ?

Ne trouve-t-onpas enfin dans la Bible
l'affirmation de la réalité des sciences
occultes ?

Moïse, initié aux mystères de la science
sacrée, n’était-il pas un magicien merveil
leux ?

N’est-il pas dit au chapitre XI de la
Genèse, à propos des, prodiges qu’il ac
complità la Cour du Pharaon, que les Sar
ges et les Magiciensd’Egypte firent les
mêmes choses par les enchantements de
leur pays et les secrets de leur art. ?

En diverses circonstances, Jésusne fait-
il pas acte de magie, soit, par exemple,
lorsque ara noces de Cana, il change Teau
en vin ,lorsque aux bords du lac de Tibé
riade, il opère la multiplicationdes pains?

Elisée ne fait-il pas flotter sur Veau le
fer d’une cognée ? (Chapitre VI, livre IV
des Rois.)

Ne multiplie-t-ilpas l’huile d’une pauvre
veuve ? (Livre IV des Rois, chap. IV).

Elie ne lait-il pas^ tomber le feu- du ciel
sur les soldais qu’Occhosiasenvoyaitpour
l’an-êter ? (Liv. IV des Rois, chap. fj.

Isaïe ne fait-il pas rétrograderl’ombre
de 10 degrés sur le cadran d’Aohaz ? (li
vre d'Isaïe, chap. XXXVIII).

Saint Paul ne rivalise-t-il pas de puis
sance magique avec Simon' de Samarie ?

Satll, envoyé à la recherche des ànesses
paternelles qui s’étaient égarées, ne va-
t-il pas, sur le conseil d’un de ses servi
teurs; consulter le « voyant » Samuel qui
jouissaitd’une réputationd’oracle infail
lible ? »

« Satll dit à son serviteur : Allons-y,
mais que porterons-nous à Thomme de
Dieu ?.. Le pain qui était dans notre sac
nous a manqué et nous n’avons ni argent
ni quoi que de soit pour donner à l’hom
me de Dieu.

« Le serviteur répliqua à Saül : Voici

le quart d’un cycle d’argent que j’ai trou,
vé sur moi. Donnez-le à l’homme de Dieu
afin qu'il nous découvre ce que nous de

vons faire ». (Livre I, chapitre IX des
Rois.)

Quelques années après, le fils de Cis
devenu roi ne se rend-il pas de nuit et
sous un déguisement chez la pythomsse
d’Andorre?

Celle-ci, à La demande de son royal vi
siteur, n’ôvoque-t-eile pas l’ombre de Sa
muel ?

« La femme ayanFvu paraître Samuel
jeta un grand cri et dit à Saül : «

Pour
quoi m’avez-vous trompée, car vous êtes
Saül ?

« la roi lui dit : Ne craignez point, qu’a-
vez-vous vu ? — J’ai vu, lui dit-elle, un
Dieu qui sortait de la terre.

« Saül lui dit : — Comment est-il fait ?

— C’est,.dit-elle, un vieillard couvertd'un
manteau. .Saül reconnut que c’était Sa
muel et lui fit une profonde révérence ».
(Livre I des Rois, chap. XXVIII).

NteéDce pas là une véritable séance
d’évocation spiriteoù il ne manquaitqu’un
photographe pour prendre un cliché au
bon Samuel ?

Le client de FEvocatrice.n’était-il pas
un médium à incarnations?

En présentant comme indiscutables, les
résurrectionsrapportées dans la Bible, l’E
glise ne certifie-t-ellepas que ce même
soi peut réintégrer son corps physique
momentanément abandonné ?

Elie ne force-4-il pas l’âme d’un enfant
à reprendre possession de son corps ?

« ... Il se mit sur l’enfantpar trois fois
en se mesurant à son petit corps et il
cria an Seigneur et lui dit : « Seigneur,
mon Dieù; faites, je vous prie, que l’âme
de cet enfant rentre dans son corps.

« Et le Seigneur exauça le vœu d’Elie,
l’âme de l’enfantrentra en lui, et il re
couvra la vie ». (IIIe livre des Rois, Ghap.

: XVII).
Elisée ne iiessuscite-t-il pas dans des

conditions analogues le fis de la Sunnami-
te ?

« ...
Ayant fait mettresans résultatson

bâton sur le visage de l'enfant, il entra

,
dans la maison et il trouva celui-ci cou
ché mort sur son lit.

« Il ferma aussitôt la porte sur lui et
sur l’enfantet pria le Seigneur.

« Après cela, il monta sur le lit et se
coucha sur l'enfant ; il mit sa bouche sur
sa bouche, ses yeux sur ses yeux et ses
mains sur ses mains et il se couaha sur
l’enfant.Et la chair de l’enfant fut échauf
fée.

« Et étant descendu de dessus le lit, il
se promena eit

,

fit deux fois lie tour,
de la chambre. Il remonta ensuite et se
coucha sur l’enfant, alors lenîant bâilla
sept fois et il ouvrit les yeux ». (Livre IV
des Rois, chapitre IV).

Ne s’agit-il pas là de pratiques de né
cromancie des plus caractérisées ?

Pierre n’opère-t-il pas la résurrection
d’une femme de Joppé, nommée Tabithe
ou Dorais ? (Chap. XIX des Actes des
apôtres).

Jésus ne rappelle-t-ilpas à la vie le Fils
de la veuve de Naum et la fille de Jal're ?

A sa voix, Lazare ne sort-il pas vivant
du linceuil?

« Jésus,dit M. de Pressensédans son li
vre! sur JésUs-ChrisA fut ramené dans
les environs de Jérusalem par une triste
nouvelle qui lui vint d’une, famille aimée,
au sein de laquelle il avait reçu plus d’u
ne fois l’hospitalité.La bourgade de Bé
thanie est située à une petite distance de
la ville sainte à l’est, du montdes Oliviers,
Il y avait trouvé des oœurs qui répon
daient au sien. Là vivait un de ces Israé
lites sincères qui devenaient ses disciples
dès qu’ils l’avaient entendu. Lazare de
meuraitavec ses deux sœurs, Marthe-Ma

rie et Magdeleine. La maladie avait péné
tré dans cette maison. où les liens d’affec
tion étaient étroits. Lazaro était couché sur
son lit de souffrance. Le mal s’aggravait
et Jésus était à Péré. Un messager lui fut
envoyé en hâte par les deux .sœurs.Jésus
s’empressa de se rendre à cet appel.
Quand il arrive à cette ferme de Bétha
nie où il aimait à se reposer des labeurs
die sa mission, à se préparer aux suprê
mes épreuves, Lazare est mort depuis
quatre jours.

« — Noire ami Lazare dort, dit-il, je
vais le réveiller ».

(Evang. selon Saint
Jean, chapitre XI).

« Le défunt a été déposé dans la grotte
funéraire selon l’usage juif. Les amis
de l|a famille sont venus de Jérusalem
et mènent un deuil bruyant.

« Jésus leur dit : «
Otez la pierre ».

Marthe, qui était sœur du mort lui dit :

« Seigneur, il sent déjà mauvais, car il
y a quatre jours qu’il est là ».

« Et Jésus lui répondit : « Ne vous ai-
je pas dit que si vous croyez, vous verrez
la gloire de Dieu ».

« Ils ôtèrent donc la pierre et Jésus le
vant les yeux en haut dit Cette parole :

« Mon père, je vous rends grâce de ce
que vous m’avez exaucé.

« Pour moi, je sais que vous m’exau
cez toujours, mais je dis ceci pour ce peu
ple qui m’environneafin qu’ils croient que
c’est vous qui m’avez envoyé ».

,
« Ayant dit ces mots, il cria d’une voix

forte ; « Lazare, sortez dehors ! »

« Et à l'heure même le mort sortit ayant
les mains et les pieds liés de bandes et
le visage enveloppé d’un linge. Alors, Jé

sus leur dit : «
Déliez-le et laissez aller ».

(Evangile selon Saint Jean, chap. XI).
Les incrédules ne veulentvoir là qu'u

ne supercherie grossière.

« Intimementpersuadés que Jésus était
thaumaturge, écrit Renan, dans l’étude
qu’il lui consacre, Lazare el ses sœurs
purent aiderutai de ses miracles à s’exécu
ter, comme tant d’hommes pieux qui, con
vaincus de la sincérité de leur religion
ont cherché à triompher de l’obstination
des hommes par des moyens dont ils
voyaient la faiblesse ».

Qu’importe!

Ii’Eglitsie n’affirme-HeilIlepas la réalité
de ces résurrections?

Elle reconnaîtdonc qu’une volonté étran
gère peut amener le soi à réintégrer le
corps physique.

Pourquoi cette même volonté ne pouir-
raitrelle pas le contraindre à en sortir ?

Sur l’ordre d’un magnétiseurcertains
sujets n'opèrent-ils pas cette sortie et oet-
te réintégration.

Pourquoi un adepte ne les effectuerait-
il pas de lui-même ?

La biographie de Saint Liguori ne four
nit-elle pas un exemple de ce dédouble
ment psychique ? z

La présence du célèbre fondateur de
l’Institut des Rédemporistesne fut-elle pas
Constatéesimultanément à Rome et dans
sa vrille épiscopale ?

Est-il d’ailleurs une seule manifestation
occulte dont on ne puisse trouver l’équi
valentdans les archives du catholicisme ?

Si, de nos jours, les désincarnés signa
lent leur présence par des coups dans les
meubles, Isaïe ne nous apprend-il pas que
de son temps les âmes évoquées annon
çaient leur airrivéevpar de légers murmu.
res et des mots dits à voix basse ?

Les apports de fleurs, de fruits ou d’au
tres objets par les entités qui se manifes
tant sont-ils donc plus extraordinairesque
les apports de pain et de chair que, sur
l’ordre de Dieu'; des corbeaux faisaient
soir et matin à. Elie sur les bords du tor
rent de Cébron ? (Livre III des Rois,chap.
XVII.)

En s'éveillantdans le désert où il s’était

endox’mi à l’ombre d’un génévrier, Elisée
n’aperçut-ilpas près de lui un pain cura
sons la cendre et un vase d’eau qu’un
ange avait apportés pendant son som
meil ?

Les inscriptions,les images lumineuses
qui apparaissent parfoisau cours des séan
ces spiritesfaites dans l’obsourité sont-elles
donc moins réelles que les 'caractères fati
diques qra’cn traits de flamme une main
traçait su rla muraille die la salle où Bal-
thazar, par une fanfaronnade impie, fai
sait boire dans les vases sacrés qui
avaient été enlevés de Jérusalem, les
grandis do sa cour et toutes ses femmes.

« Ils buvaient du vin et ils louaient
leurs dieux d’or et d'argent, d’airain et
de fer, de bois et de pierre.

« Au môme moment, on vit paraître
des doigts et comme la main d’un hom
me qui écrivait vis à vis du chandelier
sur la muraille de la sale du roi.Et le roi
voyait le mouvement des doigte de la
main qui écrivait », (Chap. 5, livre de
Daniel).

Les versets suivants de saint Luc n’éta.
blissent-ils pas péremptoirement que les
apôtres et Jésus lui-même croyaient aux
esprits... aux fantômes ?

« Un jour qu’ils s’entretenaient, les por_
tes étant fermées, Jésus se présenta au
milieu d’eux et leur dit : « La paix soit
avec vous ; c’est moi, n’ayez pas peur ».

« Mais, dans le trouble et la frayeur
dont ils étaient saisis, ils s’imaginaient
voir un Esprit.

« Et Jésus leur dit : « Pourquoi vous
troublez-vous et pourquoi s'élève-1-il tant
de pensées dans vos coçurs ? » 4

« Regardez mes mainset mes pieds et
reconnaissez que c’est moi. Touchez-moi
et considérez qu’un Esprit n’a. ni chairni
os comme vous voyez que j’en ai ». (Ghap.
XXIV, Evangile selon saint Luc).

Dans une autre circonstance où Jésus
venait à eux en marchantsui’ les eaux,
ne le prennent-ils pas pour un fantôme ?

Lorsqu'ilsle virent marcherainsi sur la
mer. ils furenti troublés et ils dirent :

« C’est un fantôme » et ils s’écrièrent de
frayeur'.

Les apparitionsposthumes de saints, de
saintes, de la Vierge et de Jésus lui-mê-
mc, ne constituent-elles pas des matéria
lisations analogues aux matérialisations
spirites ?

N’est-il pas aussi impossible dans un
cas que dans l’autre de pouvoircontrôler
avec certitude l’identitéque s’attribuel’en
tité qui se matérialise?

Quoi qu’il en soit, ces apparitionsn’im-
liquent-elles pas l'existence de corps plus
subtilsque le véhicule physique et suscep
tibles de pouvoir se condenser jusqu’à
devenir perceptibles au toucher.

Prétendre que l’Occultismen’est qu’in-
sanités et mensonges, n’est-ce pas jeter
l’outrage aux fondateurs mêmes dix cla-
tholicisme et à toute cette pléiade d'apô
tres, do saints, de mystiques dont l'Eglise
s'honore à juste titre et dontelle se ploîit
à exalter Les merveilleuses facultés, les
pouvoirssurhumainsI

« Si l’on nie les prodiges, dit Jean-Jac-
ques Rousseau, on ne peut prouver les
miracles parce que les uns et les autres
sont fondés sur la même autorité.- Si l’on
admet les prodiges et les miracles, il n’est
point de règle qui puisse permettre de dis
tinguer les uns des autres ».

L’Eglisene pr^end-ellepas établir dette
distinction?.

« La religion chrétienne, écrit Renan
dans sa «Vie de.Jésus», trouva toutes les
nations profondément convaincues de
l'existence d’êtres surnaturels,qu’ils divi
saient généralement, à l’imitaiiotudes Per.
ses, en bons et en mauvais génies. Au liera'
de détruire les préjugés régnants, elle les
adopta. Les bons esprits devinrent les an
ges, les mauvais furent les démons. L’E

glise persécuta la partie de la magie dont
elle n’avait pas adopté la pratique, et
elle demanda même au bras séculier d’a
dopter ses prescriptions».

L’autorité ecclésiastique ne brûle plus
les occultistes ; elle se contente de leur'
jeter l'anathème.

En agissant ainsi, elle fait preuve assu
rément d’une intolérance profondément re
grettable. On ne peut du moins Lui repro
cher de se montrer inconséquenteavec el
le-même.

R en est tout autrementde certains ca
tholiques qui, sans conviction d’ailleurs,
affectent de ne voir dans là Théosophie,
la Magie, le Spiritisme, qu’une réédition
des formes les plus basses du paganisme.

Ignorent-ilsdonc que. les païens adres
saient les mêmes critiques ara catholicis
me naissant ?

« Vous vous vantez de vos prodiges, di
saient-ils aux premiers chrétiens, nos
Dieux en ont fait cent fois davantage. Si
vous avez quelques oracles en Judée, l’Eu
rope et l’Asie en sont remplies. Si vous
avez quelques métamorphoses, nous en
avons mille. Vos pratiques ne sont qu’une
faible imitation des nôtres. Nous avons
été les premierscharlatans. Vous êtes les
derniers (1). »

De nos jours, les matérialistesne trai
tent-ils pas d’exploiteurs de la bêtise hu
maine ceux qu'ils appellent les « faiseurs
de miracles» et die pauvres d'esprit ceux
qui y croient

.
« Les gens sensés rient des miracles,

écrit Lax'oussedons son dictionnaire,mais
les gens sensésne sont qu’une infimemi
norité dans ce monde et, si pour ranimer
la foi qui s’éteint, il plaisait au pape de
faire exôouter par quelque habileprestidi
gitateur devainlt quelques imbéciles, un
bon miracle bien conditionné les chaires
paslorales retentiraientde ce miracle, les.
mandements épiscopaux c.élébreraiexxtla
touite-puissancédivine, la g'ent dévote ap
plaudiraitet les savants et les esprits forts
seraient confondus ».

Dans ces conditions, ne siérait-il pas à
certains chevaliers de la foi catholique
de se montrer dans leurs écrits et dans
leurs discours moins intransigeants,moins
sévères, moins arrogants à l’égard des
Occultistes ?
la Théosophie, des « superstitions de la

Avant de parier des « aberrations»de
Magie, dm « charlatanisme » des spirites
qu’ils fassent leur examen de conscience.

S'ils sont sincères, ils reconnaîtront
alors qu’il ne leur appartientque de cher
cher à ridiculiserles croyances d’autruiet
ils conviendront que M. Dolfus a raisonen
déclarantdal.vs 1’ « Emancipation », orga
ne.du catholicisme libéral, qu’il faut qu’ils
rient d’eux-mêmes ou qu’ils ne rient de
personne. E. SYFFERT.

&
El terminantnous dirons aux mi

nistres des cultes qui sont nos frères
et qui doivent en chrétiens qu’ils
sont, nous considérer comme tels :
Epitre de Saint-Jean, chapitre IV,
VERSET 20 : Si quelqu’un dit :
J’aime Dieu, et qu’il haïsse son frère,
il est menteur ; car celui qui n’aime
point son frère qu’il voit, comment
peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas?

«J
Et d’aileurs, rendez-vous le T'tlé,-

cembre, à la saEe des fêtes. Les
contradicteurs sont invités à venirs'y
expliquer.La plus grande liberté de
parole leur sera accordée. J. B.

(1) Collection de lettres sur les miracles
par M. le proposant Thiro, M. Covolie.
etc... (Neufchâtel, 17®.)

J



ECLECTISME
DÉTERMINISME —

«30 i

SPIRITUALISTE 186

DEUX DISCOURS DE

Sir Oliver Lodge a donné dernière
ment à University Muséum lecture
Théâtre d’Oxfordune con.-érer-.esv.r
les recherches psychiques au cours
de laquelle il raconta quelques expé
riences remarquables en télépathie.
11 parla aussi d’un nouveau médium,
une dame Willettpar laquelle il sen
tit qu’il avait été en communication
avec F. W. H. Myers, son ami et col
laborateuren recherches psychiques
et il dit que c’était là une conclusion
importante dont ses auditeurs pou
vaient à peine comprendre la valeur

Le dix septembre, à Birmingham,
Sir Oliver Lodge prononça un autre
discours sensationnel Commentépar

tous les grands journaux anglais où
il alfirma de nouveau sa ferme
croyance en la survie et la possibili
té sous certaines conditions, de pou
voir entrer en communication avec
des intelligences désincarnées.

Un correspondant du « Soir » de
Bruxelles, écrit de Londres, II sep
tembre :

Le discours prononcé hier par sir
Oiiver Lodge, président de la British
Association, devant le congrès de
Birmingham,va provoquersans au
cun doute des controverses remar
quables.

Il serait, en effet, difficile d’ima
giner un contraste plus singulier que
celui du discours d'hier avec celui
prononce l’année dernière, devant la
même.Association, par lè professeur
Schafer. Celui-ci traitait de l’ultime
problème de la matière et insinuait
que la scienceest sur le point de dé
couvrir la formule de la vie, et de
créer la vie même dans ses laboratoi
res. Sir Oliver Lodge est allé à l’ex
trême opposé, étudiantsans frayeur
et sans fausse Honte l’Obscurité qui
enveloppe foutes les sciences.

Un pareildiscours comporte,une si
gnificationdans l’attitudede la scien

ce vis à vis des problèmes de l’uni
vers, et même, peut on dire, un chan
gement dans son attitude envers el
le même. Aussi longtemps que la
sciencese vit refuser sa place au so
leil par une « théologie étroite » ses
dispositions d’esprit furent asserti-
ves et dédaigneuses. Au dogme elle
opposait le dogme : le dogme scien
tifique contre le dogme religieux. El
le se basait sur des faits perçus et des
lois fermement établies, et réclamait
pour elle seule la solutionmatérielle
de toutes chose?. De nos jours, l’on
peut observer Une attitude plus tolé
rante des conclusions de la science
ont été trouvées vulnérables, et un
certain scepticismephilosophique pré
vaut parmi les savants eux-mêmes.
En physiologie, en chimie, en biolo
gie, dans l’éducation et dans les scien
ces sociales, les dogmes d'hier sont
récusés,et des'lois qui semblaient dé
finitives et inexorables ont été trou
vées simplement approximatives de
la vérité. Et, en présence de sa pro
pre méfiance, la science est devenue
moins confiante et plus humble. Elle
en est arrivée à partager jusqu’à un
certain point la méfiance philosophi

que du processuspurement intellectuel
et à tolérer ces intuitionset ces émo
tions qui sont autrement vieilles que la
science.

Sir Oliver Lodge a présenté hier
cet esprit nouveau sous une forme
combative. Il a porté la guerre dans le
camp matérialisteet prêché la doc
trine de l’immortalitépersonnelle. La
suprême découverte physique du
vingtième siècle est la théorie éîec-

ttrique de la matière. La molécule
s’est résolue en atomes, et l’atome j
en électrons, par un procédé de divi
sibilité incalculable. Mais, dans cet
te divisibilitéinfinie il y a un principe
cohérent et continu:l’étherde l’espa- '

ce, l’omnipénèTrante substance qui
rassemble la totalitédes particules de
la matière.

Cette substance élusive échappe à
l'analyse et son existence est même
niée par ceux qui avancent le prin
cipe de la re’ativité.Mais ce n’est pas
là une création fantastique du philo
sophe spéculatif ; c’est, une nécessité
absolue, comme l’air que nous respi-.
rons. Ce n’est pas de la matière tout 1

en étant essentiel, cl son influence sur
les fonctions mentales et spirituelles

se ressent dans un autre ordred’exis
tence.

Ici l’illustre savant arrive à l'asser
tion finale que la mémoire et l’affec
tion ne sont pas limitées à l’associa
tion avec la matière qui, seule, leur
permet de se manifester en cette vie,

—- si l’on peut employer ce mot —
et que la personnalité persiste après
la mort corporelle.

Les conclusions de Sir Oliver Lod
ge ne seront peut être pas universelle
ment admises, mais il n’en est pas

11
moins vrai que ses protestations con-

* ‘ tre les négations de la science trou
veront un immense appui. Voici quel
ques phrases extraites textuellement
du discours :

— La scienceest incompétentepour
faire des dénégations compréhensi
ves, et les expressions telles que «

la
force vitale » ne sont que des subter
fuges. Dire que la sève monte par la

.

force vitale c’est, tout simplement élu
der

«

profilé;
«* ci ne rien i.l'.rmer du

tout.

— La vie introduit avec prémédita-
] tion quelque chosed’incalculable dans
les lois physiques. Elle n’abroge pas
ces lois ; elle les supplémente.

J
— Expliquer le psychique en ter

mes de chimie ou de physique est
chose impossible. La chimie et la

' physique peuvent expliquer le cou
cher du soleil, mais elles ne peuvent
aucunement rendre compte de l’exal
tationqui remplit l’âme à cettesimple
vue. Et c'est ainsi que nous revenons
à l’assurance que nous sommes pliis
grands que nous ne île savons être,
et que nous sommes tout autres que
les formules de chimie tenteraient de
l’expliquer.

"Sans entrer au cœur du débat,
nous donnons maintenant un aperçu
des appréciations de la grande pres
se ;

CP

Le
«

Times
» : «

L'impressionnant
discours prononcé hier par Sir Oli
ver Lodge est une protestationcon
tre l’arrogance.Le temps et l’espa-
cè sont continus, et cette chose étran
ge et intangible que I on nomme :

« éther
» est un agent physique réel,

quoiqu’il élude toutes les recherches
du laboratoire».

« Lè Daily Express » : « La reli
gion et la scienceantagonistes au siè
cle dernier, s’entendent maintenant
pour affirmer les mêmes grandes vé
rités fondamentales de l’humanité.Le
discours de sir Oiiver Lodge est une
déclaration plénière contre le matéria
lisme cru et inimaginatifqui abrite ses
négations derrière les jupes de la
science ».

Le Standard
; «

Que nous soyons
d’accord ou non avec les déductions
des recherches psychiques de sir Oli
ver Lodge, nous l’approuvonsentière
ment lorsqu’il dit :

u La sciencepeut ne pas être capa
ble de révéler la destinée humaine,
mais elle ne devraitcertainement pas
chercher à l'obscurcir ».

Le
«

MorningPosl
» : «

L'on peut
ne pas être toujoursen communauté
d’idée avec le president de la British
Association, mais il est hors de dou
te que « les études scientifiques n’ont
pas épuisé la connaissance de l’uni
vers ».

« Le Daily Graphie
» : «

Malgré
tout, nous sommes en grande partie
sympathiques à l’opinion du grand
Henri Poincaré lorsqu’il dit

: « L’e
xistence de l’éther importe peu —laissons cela aux métaphysiciens.
Ce qui est essentiel pour nous, c’est
que tout arrive comme si tout exis
tait,. et que cette hypothèse convient
à l'explicationdes phénomènes ».

« Le Globe » : «
Le discours tout

entier de sir Oliver est un plaidoyer
en laveur de la liberté d’investiga
tion dégagée des entraves d’une
science conventionnelle. C’est la jus
tification du nouvel agnosticisme
scientifique ».

«
La WestminsterGazette

» : « Le
discours de sir Oliver Lodge a ré
pondu à l’attente générale. Nous
avons fait du chemin depuis quarante
ans. Nous avons vu périr nombre de

« lois
»

scientifiques déclarées im
muables et, comme l’a dit le prési
dent

; « Nous sommes dans l’ascen
dance d’une sorte de scepticismephi
losophique résultant de la méfiance
vis à vis du processuspurement intel
lectuel, et de la reconnaissancede l’é
troitesse du terrain scientifique.

«
En

un mot, la sciencedoute d’elle même.
La réception favorable faite à la théo
rie de 1’ « au-delà » dans les cercles
scientifiques prouve que le vieuxcon-fit entre la science et la religion
n'existe plus ». #Les controverses vont faire rage,
et la sensation produite par ce dis
cours est véritablement

«
immense ».

LIBRE-ARBITRE — PSYCHOSISME
ATTESTATIONS X»B>Franco Espéranto Rabriko

L’Espéranto est un précieux ins
trument de Vulgarisation pour les
textes que nous avons occasion de
remarquer dans notre propre langue.

Qu’on me permette donc de rappe
ler et d’espérantiser une page fort
caractéristique que je rencontre en
relisant La Survie, le beau livre de
Mme Rufma Noeggeràth, plein de
magnifiqueécho dé l’au delà. C’est
une manifestation qui a été obtenue
par la médiumnité d’incarnation,et
qui intéresse certainement tous ceux
qui se posent des questions sur la
vie après la mort.

J. C. Ch.
QUE FAIT-ONDE L’AUTRECOTE ?
J’éprouve quelque difficulté à me

manifester
;

les organes de la diges
tion du corps que j’occupe sont en
core en fonction...

Je suppose que vous arriviez dans
mon pays et que, rencontrant un in
dividu qui est chez vous un portefaix
vous lui demandiez : Que faites-vous
pour vivre ? Il vous répondrait : —
Je porte des fardeaux pour gagner
le pain de ma famille.

Vous avancezdans la rue, et vous
rencontrez plus loin un marchand.
Si vous lui posez la même question,
il vous dira

: —- Je trafiquedes den
rées pour m’enrichir.

Plus loin encore, vous rencontrez
un prince

;
celui-ci pourravous dire:

Je passe ma vie dans l’oisiveté et les
plaisirs.

Et, finalement, vous rencontrez un
fakir qui vous répondra : — Je cher
che la vérité.

Il en est dèf même pour ceux de
l’autre monde. Vous leur demandez:
Que faites vous ? Eh bien ! quoique
leurs occupations ne soient pas ma
térielles comparativement à'celles des
hommes de la terre, l’un vous dira

:

— Moi, je porte le fardeau de mes
crimes, et je suis toujoursà chercher
à en gagner le pardon.

L’autre vous dira : — Moi, j’ai
acquis quelque chose pour mon bien
et pour ceux qui ne savent pas, afin
de m’élever encore.

Un troisièmevous dira : — Moi,
j’ai passé sur la terre une vie de plai
sirs, d’oisiveté, que je cherche enco
re à prolonger dans cette vie ci.
C’est à dire que celui là ne cherche
ni son bien personnel ni celui de son
frère, mais qu’il reste dans une espè

ce d’anéantissementmoral dont il ne
sera tire qu'avec peine.

Un autre vous dira : — Je cherche
la vérité.

Je ne m’étonne jjas que sur cefle
question vous ayez souvent reçu des
réponsesvagues. 11 y a autant de gen
res de vie que d’être différents ; il y
a aussi certaines chosesque nous ne
pouvons vous expliquerparce que vos
sens trop obtus ne les saisiraient pas;
de même que, si vous disiez à un in
digène d’un pays très chaud que dans
votre pays l’eau peut supporter un
éléphant, il ne. le comprendraitpas ;
cependant cela est, puisque l’eau ici
peut devenir solide. Celui qui vit où
il n’y a pas de glace ne pourrait vous
entendre; de même que vous ne nous
comprenez pas quand nous vous di
sons que pour nous la matière n’est
pas solide ; cependant vous nous
croyez parce que nous vous en don
nons souvent des preuves.

Il y a des êtres qui, comme moi,
ont pour mission d’enseigner. Ensei
gner, entendons-nousbien ,sur ce mot
Je ne veux pas dire que vous devez
prendre à la lettre tout ce que je
vous dis : comme vous, je puis me
tromper ; mais vous avez le sens
commun pour peser mes paroles.

Dans l’autre monde, la vie n’est
pas comparable à la vie terrienne :
ce’a pour une raison fort simple :
c’est qu’ici vous êtes obligé de pen
ser à votre corps d’abord, à votre
âme ensuite, tandis que là-bas vous
n’avez pas le corps terrestre récla
mant das soins presque incessants.

En résumé, dans l’epace, la vie est
basée sur la dernière incarnation, se
lon le plus ou moins de progrès quel’on y a fait. LE FAKIR

11 n’y a pas de savants, il n’y a que de la Science, c’està
dire de la Recherche et seulement un certain degré de savoir oud’acquis.

Ml BQME milttl
Nous apprenons que notre

éminentcollaborateur, M. Albin
Valabrègue,va fonder un jour
nal populaire à cinq centimes,
dans lequel il traiteraavec com
pétence les questions du néo
christianisme, du fraternisme,
du spiritisme, etc.... Le brcder-
nisle lui adresse ses meilleurs
vœux de succès.

Espéranto estas grandvaiorapro-
pagandiio por la teks.tojkiujn ni oka-
ze rimarkas en nia propra iingvo

Oui do permesu min rememorigi
kaj esperantigi pagon tre karaklen-
zan, kiun mi jus renkontisrelegante
La Survie [La Poslvivo’n), la belan
libron de Smo Rufina Noeggeràth,
plenau je aitspiritaj ehoj de ;a tran-
sejo. Gi estas manilestajo kiu estas
ricevita per la enkorpigamediumeco
kaj cerle inieresas ciujn, kiuj deman
das sin pri la vivo postmorta.

J. C. Eli.
KiON ONI FARAScE LA TRANSEJO ?

Mi sentas iom da maifacileco por
manifestigi ; la digeslaj organoj de
l’korpo kiun mi okupas estas anko-
raü funkeiantaj...

Mi supozaske vf alvenas mian lan-
don kaj ke, renkontarite individuon
kiu ce la via estas sargoportislo,vi
demandaslin : Kion vi faras por vivi ?

Li respondos al vi : — Mi portassar-
gojn por gajni la panon de mia fa-
milio.
Vi antaüen pasassur la strato, kaj pli
inaiproksimevi renkontas vendiston.

: Se vi ripetas la saman demandon, al
vi li diros:— Mi negocaskomercajojn
por ricigi.

Pli ma'proksime ankoraü vi ren
kontas princon ; tiu ci povos diri al
vi : — Mi uzas mian vivon per seno-
kupokaj plezuroj.

Kaj, line, vi renkontas fakiron kiu
al vi respondos : — Mi serêas la ve-
ron.

Saine estas por la logantoj de la
alia mondo. Vi demandas ilin

:
Kion

vi taras ? Nu, kvankam iliaj okupojne
estas matenaj Koinpareal tiuj de la
teraj homoj, unu diros al vi : — Pri
mi, nu portas ta sargon de miaj kri-
moj, kaj mi estas ciam penanta por
gajni la pardonon.

Tiu alia diros : — Pri mi, mi aki-
ris ion por mia bono kaj por kiuj ne
scias, je ta celo àltigi pluen.
Tria diros: Pri mi, mi uzis sur la le-

ro plezuran kaj senokupan vivon,
kiun mi provas ankoraü pliiongigi en
tiu ci vivo (Tio estas ke li serêasnek
sian propran bonon nek tiun de siaj
iratoj, sed restas kvazaü en morala
neniigo et kiu li estas ïortirota nui'
malfacilege).

Aiia diros a:
l vi

; — Mi serêas la
verou.

Mi ne miras ke pri tiu demando vi
oite ricevis respondojn malprecizajn.
Estas tiom da speeoj de vivo kiom
da diversaj estajoj ; estas ankaü ïaj
ajoj kiujn ni ne povas klarigi al vi,
tial ke viaj sentoj iro malakrajne tra
his ilin

; saine kiei, se vi dirus al in-
digeno de lando tre varma ke en via
iando ia akvo povas subportieleian-
ton, li ne komprenus tion ; lamen tio
estas car la akvo tie Ci povas farigi
solida. Kiu vivas kie ne estas glacio
ne povus kompreni vin

; same kiel
vi ne komprenas nin kiam ni diras al
vi ke por ni la malerio ne estâs soli
da ; lamen vi kredas nin tial :ke pri
tio ni douas al vi ottajn pruvdjn.

Estas iuj, kie/; mi, kies misio estas
instrui. lnslrui ni interkonsentu guste
pri tiu vorto. Mi ne inlencas diri ke
vi devas akeepti laülitere cion, kion
nu dirasal vi : kiel vi,' mi povas erari;
sed vi havas la komunan sagon por
pesi miajn parolojn.

En la alia mondo, la vivo ne estas
komparcbiakun la fera vivo : tio pro
motivo tre simpla

: gi estas ke ci tie
vi estas devigataj pensi pri via korpo
unue, pri vio animo poste ; dum mal-
Citie vi ne havas la leran korponkiu
postulas zorgojn preskaü senéesajn.

Résumé, en la spaco, la vivo bazi-
gas sur la antaüa karnvivado, laü
ia kvanto da progroso kiun en gi oni
pœnumis.

LA FAKIRO,
(Esperamtigis J. C. Chaigneau?.ni fêiütriiiisi

,Le commandant Darget a fait une
conférence très réussie au siège de;
la société l'Alliance Spiritualiste, le;
jeudi G novembre.

M. Jounet, président et Mme Beau-
champ, fondatrice de l’Alliance l’ont
vivement félicité; et invité à faire
une deuxième conférence à l’Allian
ce spiritualistedans la grande salle
des sociétés savantes.

Que le commandant Darget, qui
est un collaborateurassidu du Fra-
terniste, depuis ses commencements,
et

1

qui doit présider la conférenceque
je dois faire le dimanche 30 novem
bre à Aubervilliers avec M. Breye,
i<V»ive égi.i< nu-ut nos [élio’at' »ns
pour son dévouement inlassable.;

J. B.

PSYCHOSIQüES DE :

N° 1 DOUAl-SIN-LE-NOBLE(A’ordj
4, Avenue Saint-Joseph.

]N° 2 BETHUNE (Pas de Calais) 117
bis, rue-de Lille.

N° 3 LENS (Pas de Calais), 126, rue
] Émile Zola.

N° 4. AMIENS [Somme), 2, rue Voi
ture.

** *
Sont ouverts aux malades et aux

visiteurs les MARDIS, MERCRE
DIS, VENDREDISet SAMEDIS, de
9 heures à midi et de 14 heures à 17
heures.

*
L’Institut de Douai-Sin-le-Noble

est desservi par le tramway.
Ceux de Béthune et de Lens sont

situés à S minutes de ia gare du che
min de fer.

Celui d’Amiens est desservi par les
tramways des deux gares.

Il y a voitures et autos ù chacune
de ces gares.
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Une cohérence a lieu à 10 heures
du malin, dans chacun de ces Insti
tuts. Il est indispensable aux malades
d’y assister.

Les attestations de guérisons pu
bliées dans

«
Le Fralernisle

»
sont

toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

360. — GONFLEMENTDU VENTRE.
— MALADIE D’ESTOMAC. .. HE-
MORRHOIDES.

Attestationde Madame Quéant Zoé, 9,
quai de ia Meuse, à Calais-Sud.

Messieurs,
J’avais le ventre fortement enflé ei très

douloureux. Je souffrais depuis deux unis.
C’était au point que je ne pouvais endu
rer auouni vêtement surmoi. Tciuit et que
je mangeais me faisait enfler davantage.
C’était devenu insupportable. J’hésitais a
mangeret à boire quoi que ce soit.

I J'ai essayé toutes les méthodes possi
bles pendant deux ans et sans jamaisob
tenir le moindre soulagement. Un grand
spécialiste de Dunkerque m’a dit qu’il n’y
pouvaitrien et m’a affirmé que mon ven
tre ne reviendrait jamais pins au point

’ normal, tellement j'étais grosse.
On me faisait- prendre injections, bans

de siège, etc., et. cela 3 ou 4 Ms tous les
jonrs. On exciu&it de mon alimentation

i toute nourritare farineuse.
Depuis que je suis venue vous voir à

Sin le Noble, j’ai mangé tout ce qui m’a
| plu. Déjà, au bout- de la 3e visite que je

votuis flis, j'étais beaucoup mieux, je istuis
venue vous voir 8 fais depuis plusieurs
mois, je n’ai plus rien ressenti:. J’ai tenu
à venir vous remercier,car, pour ma fa
mille et tous mes amis, c’est un véritable

,
miracleque je sois guérie.Ilsvous en sont.

/ fous très reconnaissants..En même temps,
[ | j’ai bien été guérie de mes h-émorrhoïdes

qui éiaient très prononcées.Remerciezbien
tout le monde de ma part.

ZOE QUEANT.
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361. — BRONCHITE.— GENOU DE
PLACE,

Attestationde M. Milville Jules à Mons
en Pévèle (Nord).

Messieurs,
Je suis allé vous trouver seulement 2

fois à l’Institut de Sin le Noble. Ma bron
chite est disparue comme par enchante
raml.

Mon genou qui était déplacé est égale
ment guéri. Vous pouvez publiermon at
testation.

Jiules MILVILLE.
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362. — BRONCHITE,
Attestationde M. Dendrael Louis, mi

neur à Bully-Grenay(Pas de Calais).
Messieurs,

J'étais atteint d’une forte bronchite et
je souffrais énormément. J’eus la bonne
fortunede eonimaitrevotre Institut numéro
2 de Béthune. Vos guérisseurs me pro
diguèrent leurs soins et je déclare sincère
ment, avoir retrouvé la guérison par eux.
Cest pour leur prouverma reconnaissan
ce que je désire, étantabonné à votre su
blime journal, y voir paraîtremon attes
tation de guérison.

Je vous prie donc de bien vouloirpublier
ma lettre, en remerciant vivement vos
deux guérisseurs:MM.Lesage et Lecomte.

t

Fraternisme + Espéranto =
Au travail dans ce sens,

résultera.

Paix universelle.
c’est du plein Bonheur qui en
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363. — DIARRHEE.— VOMISSEMENTS.
MAL A LA TETE.

Attestation, de Madame Torque, en face
la Gare d’eau à la Bassée (Nord).

Mon gis i-ouis Dorque, âgé de 6 ans,
était atteint de diarrhée, vomissements et
et- mal à ta léte. Je me suis rendue à l'Ins
titut numéro 2, 117 bis, rue de Lille à
Béthune et j’eius le bonheur de voir mon
fils, si malade, guéri en un seul traite
ment, Aussi, je «rois qu’il est de mon de

voir de le faire paraître dans votre jour
nal.

Recevez, etc..
Madame DORQUE.
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364. — ULCERE DE L'ESTOMAC.
Attestationde Madame Blois, Cité du

fond de Sains à Nœux les Mines (P.-
de-C.).

Messieurs,
J'avais un ulcère ’ à l’estomac, ce qui

déterminades hémorrhagies par la »oa-
.ohe. J’ai vomi du sang durant sept jours,
ce qui m’avait tellement épuisé que j’étais
mourante. On en étaitarrivé à me nourrir
par lavements. J’étais abandonnée par les
docteurs, puisque quand j'ai fait appel à
M. Emaillé, l’un de vos deux guérisseurs
de l’Institut psychosique numéro 3 de
Lens, j’étais à l'agonie.

Grâce à votre sublime méthode, je fus
débarrassée de mon ulcère en 10 jours de
temps, à La grande stupéfaction de tous
ceux qui m’avaientsoignéeet- abandonnée.
Etant, condamnée,c’est donc grâce à vous
si je ne suis pas dans le tombeau,aussi
c’est une éternelle reconnaissanceque voui3
aurez de moi.

Madame -BLOIS.
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365. — OMOPLATE CASSEE.
Attestationde M. ét Madame Cahut, co

rons de Mëricourt,numéro617, Méri-
court-Corons (Pas de Galais).

Messieurs,
Ma fille est complètement guérie de l’o

moplate qui avait, été cassée.J’ai était 2
fois trouver Monsieur Dubois, votre gué
risseurdu numéro 4 et il m'a parfaitement
guéri. Vous,pouvez mettre ce cas dans vo
tre journal et croire à ma vive reconnais
sance au nom de ma fille Hémérence Ca
l-ut, âgée de 4 ans.

Agréez, etc.
—
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366. — MALADIE D’ESTOMAC. —CRACHEMENTS DE SANG. — FAI

BLESSE GENERALE.
Attestationde Madame Sellier, à An-

dainville,par Gisement (Somme).
Messieurs,

Depuis le mois de février, j’avais une
maladie d’estomac accompagnée de crachements de sang et de faiblesse générale.
Les médecins, qui me soignaientme conseillèrent d’aller voir un spécialiste à la
ville, qui me dit que je crachais un pou
mon.

Ma situationne. s’améliorantpas, je merendis à votre Institut numéro 4, 2, rueVoiture à Amiens.
Mes cra.chemenltsont disparu. J'ai augmenté de trois livres pendant mon traite

ment. qui a été de 7 semaines (un traite
mentpar semaine). Je me sens guérie.

Vous pouvez publier mon cas dans le
prochain u Fraterniste

».
Madame SELLIER.

•
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367. — MAL AUX YEUX.
Attestationde Monsieur et Madame De-

lepierre-Rogé, 82, ru du Bois à Lys-
lez-Lannoy (Nord

.Messieurs,
Ptir la présente, nous tenons à vousdéclarer notre vive reconnaissance pourles bons soins que vous avez bien vouludonner à notre petite fille âgée de 2 ans.Madame Dobin de Tavernier,la dévouée

guérisseuse de votre Institut numéro 5 de
Roubaix-Tourcoing, l’a guérie. Depuis uneannée, elle avait mal aux yeux et nous
avons, consulté 5 docteurs. Nous étions
désespérés de la voir ainsi, car, malgré
tous nos soins, son état empirait plutôt.Elle ne voyait pour ainsi dire plus. Depuis
t> semaines que Madame Dobin la soigne,
l'enfant n’est, plus la. même. Elle volt
bien. Elle est gaillarde. Aussi, sommes-
nous heureux de vous autoriserà publier
boire lettre.

Recevez, etc.
Mad. et M. Delepierre-Rogé.
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368. — PARALYSIE DU COTE GAU

CHE .consécutive à des convulsions.
Attestationde Madame Morant, rue de

l’A’ouette, Cour Mullier, numéro22, à
Roubaix (Nord).

Messieurs,
Je tiens à remercierMadame Dobin deTavernierde la bonté qu'elle a eu de s’oc

cuper de mon petit, garçon qui, âgé de 3
ans, était tout paralysé d-u côté gauche,
suite de convulsions. Il ne marchait pasdu tout, et, au bout de six semaines de
traitementpsychosique, il a élé complète
ment guéri et marche seul. Ce n’est plus
le même enfant.

33
389. — INFLAMMATIOND'INTESTINS
Attestationde la même.
Sa sœur, âgé de 6 ans, était atteinte

d'inflammationd’intestin®. ElLe a été gué
rie au bout de 4k heures. Je vous autori
se à publierces deux guérisons et je voussuis très reconnaissante.

Madame MORANT.
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AUX370. - MAL A 'L'ESTOMAC,
BRAS ET AUX REINS.

Attestationde Madame Bouchard, 54,rue
de Wasquehal, à Roubaix (Nord).

Messieurs,
Je certifie avoir été guérie an bout de

C> visitespar Madame Dobin die Tavernier,
5, rue des Omnibus, à Tourcoinget je lui
en suis infiniment reconnaissante.

Madame BOUCHARD.

il iot iî ii Fftnr

Que vous acceptiez toute la
discipline catholique, que vous
soyez spiritualiste, que vous
soyez même athée, tout cela n’a
aucune importance.

Une seule chose compte : c’est
ce que vous avez semé.

Si tous nous pouvionsseulement parvenir à être en pratique
« fraternistes » le quart de ce que nous le sommes en théorie,
bien des malheurs seraient abolis pour l’humanité.
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NOS DEPOSITAIRES

On trouve le « FRATERNISTE» chee :

M. Diot Tattegrain, libraire-éditeur,3,

place du Marché à Picquigny(Somme) ;

M. Cany Lonstalet, libraire, rue Sainx-
Louis à Pau (Basses-Pyrénées) ;

M. Delguitte Antoine, Grande Place à
Viesly (Nord) ;

M. Canonne, photographe, à Viesly (N.);
M. F. Lalloy, éditeur, 5, rue Harangue,

rie, Rouen (Seime-Inférieiure) ;

M. Pouillon, à Tihange Huy (Belgique) ;

M. Àmaïud, 4, Avenue de Qlaret, Toulon
(\^ar) ;

M. Cabasse, 31 bis, faub. Montmartre,
P MHe’ Thoofd, 89, rue de l’Hôpital Mili
taire, à Lille (Nord) ;

M. Ané, 15, rue Rémusat, Toulouse
(HterGaronne) ;

M. Delemarre, Corderie du Rivage, Ven-
din le Vieil (Pas de Calais) ;

M. Eugène Touzet, 38, rue de la. Darse,
Marseille(Bouches du Rhône) ;

M. Bosch, 7, rue Courtejaire, Carcasson
ne (Aude) ; ;

M. Charles Lagarde, à Vittel (Vosges) ;

M. Barbieux,44, rue FrançoisCourtin,
à Liévin (Pas de Calais) ;

M. Hervé, 85, rue Emile Zola, Brest (Fi
nistère) ;

M. Pluquet, 18,. place des Reigneaux,
à Lille (Nord) ;

M. Ferratier, à Labegude (Ardèche) ;

M. Cornille, 57, rue de Charonne, Paris ; ‘

M. Plaisant, Hall Saint-Jacques à Douai,
(Nord) ;

M. Dancourt, kiosque de journaux,pla
ce aux bots, Cambrai (Nord) ;

Bibliothèques des Gares de Douai, Or-
chies (Nord) et Bourgagneuf (Creuse) ;

Et dans nos Instituts de Béthune, Lens
fPas de Calais), Amiens (Somme) et Rou
baix (Nord).

Il faut que demain le
Spiritisme Religion

cède la place au
Spiritisme Science

J. REZIAT.

u LE SPIRITISME SERA SCIENTIFI
QUE OU NE SERA PAS ».

A. KARDEC.

AUSSI, CHERSFRATERN1STES, NOUS
VOUS ENGAGEONS TRES VIVEMENT
A LIRE, A VOUS INSTRUIREPOUR
FAIRE TRIOMPHERNOTRE SUBLIME
CAUSE.

il

i

Ouvrages Recommandés;
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Bonnefout. — Leçons de Spiritismeaux

Enfants : 0 fr. 25
Brun Henri. — Les Ames réconciliées :

1 îr. 50
Cailiet. — Traitementmental et culture

spirituelle :. 4 tr. 50
Gamerlynck. — Le Théisme : 0 fr. 75
Clavel. — Avis aux Incrédules : 2 fr.
Denis Léon : L’au-delà et la survivance

de l’Etre : 0 l'r.25
— Pourquoi la Vie :

.

0 ir. 25
D'Eglaniüne Sylvain, — Le calvaired’une

hypnotisée : 2 ir. 5u
Donato. — Cours pratiqued’hypnotisme et

de Magnétisme : 3 fr: 50
Dubois de Monireynaud..—Vérité : 2 50.

— Considérations sur le « Pater Nos
ter » : 1 fr. 25.

— Causeries sur le spiritisme: 3 fr. 00
Durville.— L’Art de vivre longtemps: 2.50

— Le Fantôme des vivants : 5 fr. 50
— Théories et Procédés du Magnétis.

me : 1 fr. 25
—- Le diagnostic des Maladies.: 1 fr.
— Pour devenir magnétiseur: 1 fr.

Dupouy (Dr.). — La folie devant le Spiri
tisme (recommandé) : 3 fr. M

Duisart Dr. — Le Spiritisme,ses faits, ses
doctrines : 1 fr.

Fabius de Champville. — La Télépathie :

1 fr.
Faremoait (Dr). — Pour rendre l’Enfant

meilleur et le corriger : 1 fr.
Filiatre. — Hypnotisme et Magnétisme :

1er volume : 3 fr. V€>

— 2* volume : 5 fr. 00
— Enseignement du Magnétisme par

.

l’image : 3 fr. 75.
Flambant. — Influences astrales : 3 fr. 0.;

Flammarion.— Les habitantsde l’autre
Monde : 5 fr. 00

Fugairon(Dr). — La survivancede l’Ame:
4 fr. 00

Galiohon Claire. — Souvenirs et Problè
mes Spirites ; 4 fr. 2

Gardy Louis. — La Vie et le Caractère
du célèbre médium Home : 1 fr.

Girod Fernand. — Pour photographierles
rayons humains : 3 fr. 50

Julio (Abbé) : Les grands secrets merveil
leux : 20 fr.

— Prièresliturgiques : 15 fr.
Raidir. — L’Inde mystérieuredévoilée :(prix de faveur) : 2 fr. 50.
Ivaradja Mary (Princesse). — L’Evangile

de l'Espoir : 0 fr. 60
Lancelin. — Méthode de dédoublement :

10 fr.
Laurentde Faget : De l’Atome an Firma

ment : 3 fr. 50
— L’Art d’être heureux : 1 fr. 25

MaeterlinckMaurice. — La Mort : 3 fr. 50
Moulin.— Le Nouwel hypnotisme : 7 fr.
Noieggerath.— La Survie : 5 fr. 00
Papus. —L’âme humaine avant la nais-

Le Voila d’isfa, Revue mensuelle d'occul
tismeet d’ésotérisme, Chacoraac. édî-
*«ïm, 11, qaa£ Fsri#.

L’Echo 4k Merveilleux,Madame Gaston
Méry ,directrice, 70, rue Gay-Lussac,
Paris, 6*. Bi-meBsuel, !S fr. par au,
élranger : 12 fr. f».

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatiquede la Franc-Maçonnerie.
OawaM Wirtb, directeur, 10. rue Er
nest Renan, Paris (XVS),
mensuel : abonnement : £ fr. par an

L'Influenceastrale, M Bousquet, 71, ruedes Saint-Pères, Paris, éditeur.
L’Evolution : Madame Agullana à Bor

deaux (Gironde).
Les EntretiensIdéaliste», 13, rue Mécbsin,

Paris (XIV6), mensuel : 0 fr. 75 le n°.L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad Marie
Ortarix, mensuel Aht. 2.50. Etr. :
4 franos.

La Vie Psychique, Dir
:
L Baure, 5 bis,

rué Saint-P&nl, Paris. Abt. : 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs.

.Idéals Magazine ; Direct. : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Me,ns
iVht. 2.30 ; Etranger : 3 francs.

Bulletinde la Société d'Etudes Psychique»
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La Religion Universelle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle,

a La Graphologie », 150, houi. St-Germain,
Paris. Abte. : France : 1 an : 12 fr. ;6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs.

La Voîoaié, H, me du Louvre, Paris. Men
suel. Abonnement

: un an : 2 francs.
La Semaine-Psychique, tous les vendredis

dans le grand quotidien
« Paris-Jour.,

uni ». Dir : Proesseur Donato, 8, boni
'!(-« fte.lienfi, Paris

Le Chrétien libre, 11, rue Git-le-Cœnr,
Paris.

L’Action Nouvelle, Dir. : Ernest Damon,
à Gien (Loiret). Mensuel. Abonnement
1 an : 5 fr. Et. 6 fr.

Le Mouvement Cosmique : S foie par aa ;
80, rue Cortambert,Paris (1#).

ALLEMAGNE
Die Uebersinnliche W«lt, mensuel, ré-

daktenr : M. Max Rohm, Wilhemsba-
gen i/'Mark (Allemagne).

ÀtTTBIGHB
iiiiUêüusgejï dev Wiener La»ekl@b,
» Sphinx n.'FrtUï Herndl, Wien XII, Tl-

Yoligfcïse, 34, Avfrîclio,
AN3LSTXRRE

LiqU, hebdomadafre, lîô, St-MarU&’s L*-
ne W. C. London. Recommandé.

—
i J îr

.
fl par mt.

The -Ocà'.uit Rariew, VTühaœ Ridnt ané
• son. Limited, 184, MdersqsteStreet.
S, -C Londres.

ASJSTB4.LSB
Xi» RpiUiagc» oi si^hx, oiensuel,' â Un-

tourne. -- 8 fr par m
Bf.LGIQUB

Unloi.Le Messies- bi-tufensuei.Llè*e.
postale, i fr.

L» Vie 4’Ottire-Toiabd,revue metsauelie
vt Joseph Uuluet, directeur, 38, rus
Frère Urban, Jumet. Un an,. J fr.

lut Revue Spirite, directéui J Van Gee
hergen, 28, rue Viilette, Liège.

LTEyo, Raymond Delattre, Directeur, è
Jeumont (Nord).‘—Bi-menauel Abon
aamente : Belgique

.
4 fr. Etrang.5 fr

Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,
Jumet.

Le Courrier Spirite Belge, M. Wibin, Dd-

fies Orrigines et les fins des Êtres et des Chosesimam &§ tmtnsm kiiic
Par Théodore WALTI

avec une Prélace de Camille FLAMMARION
VOLUME IN-S° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES
En souscription: 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste,i, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble
*******++
CULTURE PERFECTIONNEE DEL ABEILLES

par les Ruches à Rayons Mobiles
Grand rucher modèlede 10U linchc s DADANT-BLATT,l1'* Prix, diplôme

d’honnexr, Concoirs de s Bxxcliers1011 de la Sociétéa’Apiènliiie de Touraine

MIEL BLANC DE CHOIX extrait de
beaux rayons dorés, par la force centrifuge et obtenu ainsi sans aucun contact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et pur:.

.Le prix unique de vente est de 1 fr. 60 le
kilog, logement et port en plus, soit : seauvernis or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9
froncis ; seau contenant 9 kg de miel :
17 fr. franco. Gare ou domicile au gré des
clients.

Adresser les paiements en même temps
que les commandes à Monsieur GUII^-
LONN'EAU, apiculteur, à Saint Amand de
Vendôme (Loir èt Cher).

recteur, 44, rue de RuyaJaroeck,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 fr., Etr. 3 fr.

L’Unitif, organe du Cuite « Antoiniste »,
E, rue des Bols de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théoacphique Belge, 112 Av*,
de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Ahte. : Belgique : 5 fr. ; An
tres pays : 6 francs.

DAMEKARCK
Ly» Oveï Lande?, Revanflowsgade, 8, Co

penhague.
SandbedMogera», étude des problèmes

métaphysiques. — Rédactioï tt, adm:
atetration : Strandboulevsrdilt*, Co
penhague,

S»PAîî?«S
Lumen, rédaction et administr. : Ruttla,

N* 14, Tarrassa. Barcelone (Espagnol
Abonneinculte : Asp^gno : $ ir. g Fr^oc
ce : 12 fr

Nueva Bra, Industria, 8, prai. SabbadeJ
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeroe: 6.

ETATA-UNï»
The progressive Thinifeer, hebdomadaire,

rédacteur I. R. Francis, Chicago. IUI-
cioir- — i dollar par an.
Retter Lffa, Battit*Cfqech,Michigan

AAVÉ.KS
Rsvista E»plriti*ta de la fiUbaïui, met,

suelle, Garnies, a" 88.-4 ta Havane.
SOIJLANÜE

arn Toskomstlfinevet.Da Bijt près Utrech,.
ï îlonnr uni au. -

Qsasê sa Levea. B. M. Saverelui», Znid-
voide (Friesiand), 2 florin» par an.

W&i Spiritiattacb*Tyflgobritt veor He<~-r-
iaj?(i'ath-Ta4srtte Ratariu (.Iavu), J, M.
vH-îi or WiuMi. 9 *s firvrt*"-» rsr »cü

ÎTALTM
Lace e? Ombra, Rome. — 4 fr. few un

Etranger8 fr., 4, Via Varese.
Ffiosoiadelte Scien**,revue mensnelie de

psychologie expérimentale, spiriti- -m
et sciencesoceultea. Direct. : Irm. Cal
derone, via Bosco, 47, Païenne (Italie^

moezaus
La Nueva Bra, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrations Ssptrlta, par le Gènér.u

Refugio Gonralea, Mexico,
NORVEGE

MorgendasmrSûgeie,mensuel (Rkien)
PEROU

O «ol, à .Lima, directeur)Carlo Pas Bol-
dan.

PORTUGAL
Npvos Horisontes, Dir. : GilbeariaMarquès,

165, Rué. da Prooissào, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 franes

A Lus da Verdade, Rua da Roeha, 24, An-
gra do Héi-olsmo, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
Crusiaeria,h&hdoAiadaire,dlreclesr» P.M.

GosmeM&rino, rua Tucuroan, 17Si, à
Buefios-Ayre»

La' Estrella de ûccidente, rue tsimpacho,
782, Ruenos-Ayréa.

BUMHS
Les Merveilles ite ta Vie, directeur M.

Viiplf Chlopiotl, 10. rue Vl’o?a i
Varécvifi.

SEBSIS
Le Monda Spirite (« Duhorn* Svai «). 'm-

.Mc: nieiuueüo. Abo&n. par an
.

S 4,Belgrade {Serbie?
SUISSE 4

Revue Suisse des Sciences Psychique», 2,
rue des Délices, Genève.5 fr. par an ;

,
Etnuiger 6 francs

* LE SALON ilE LA MODE 1
BX- MEICSTTEL

Véritable Revue de la Famille,
LE PLUS ÉLÉGANTET LE PLUS PRATÎQUEDES JOURNAUXDE MODES

Modes.
—

Littérature.
—

Beaux-Arts.
— Travaux féminins.

—*—PREMIÈRE ÉDITION
Aveo Gravuresnoires

Planohss de broderieset Patronsdéooupés
en U, IV »; SII MOIS, 7'&0; TROIS MOIS, 4' »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXB
Aveo 24 Gravurescoloriées

Planclies de broderies et Patronsdécoupés
OS AS, 20' »; SU MOIS,10'50; TROIS MOIS, 5*60

Ce

Envoi d’an Spécimen contre 80 centimes en timbres-poste.
Caston DROUET, Directeur - 0, Bue VentadOUP, PARIS (!«}

I————MWMHMl^nniHM—
Jean BEZIAT ê

Ingénieur Agricole', Professeur d'Agriculture
Directeurde VInstitutPsychosique

MM eio*
Tous ies Frutcniistos doiveii r-ire das

cod'v nimateura de Miel, car, i-'our qui
comprend la Nature et pénètrt tu mysté-
riev.w raison des choses, le »-i est le
sucre!naturelconcentré dans toute sa per-lection.

Miel et fruits renfermentle seul sucrequi, à l’état physiologique et vivant, soit
approprié à notre organisme et bienfai
sant pour nous:

Le sucre naturel contient encore nombre
d’éléments précieux, assainissants, diges
tifs et reconstituants qui n’existentpoint
dans le sucre industriel.

Fraternistes,usez du Miel ; là est la i j

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIE DE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Farce, Jardins. Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné ou Prix Joubert de
’Hjherderieeide la Giande Médaille d’Or

de 500 francs de la Flore de France.
<>

En Vente aux Bureaux du Fraterniste.
IWMltH.IU .JAlJUll.5BVg*SMraMS3ftCTM^^ MMNi'WtSM-fr''" 1Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBEGQ
11, Rue de-Faubourg,S1N-LF-NOBLE

à 150 mètres de l’Institut

( Vérité.
Les Expéditions ne sont faites qu’une iois chaque semaine.

ALLAN KARDEC

CHAMHhES GARNIAS
PENSION BOURGEOISE

Itfl JBAISOfi PRF.fiD D£S PENSIONNAIRES

Èori**e À l'avance
sance et après la mort : 1 fr. 50 ’

— Le livre de la Qhance bonne ou
mauvaise : 0 fr. 75

— Les larves psychiques : 0 fr. 75
Richet, — Les matérialisationsde la villa

Carmen : 4 fr. 25
Rouxel. — Histoireet philosophie du Ma

gnétisme : 3 fr. 00
— Théorie et pratique du Spiritisme

1 fr.
Solam. — Les Einigmesdte la Vie : 0 fr. 10

— La mort vaincue : 1 fr. 00
Suard. — Comment on produit- le sommeil

magnétique :. 4 fr. 50.
Valabrègue Albin. — Le fils de l’Homme :

2 fr. M.

Le Spiritismeet ses détracteurs : 0 25
Prières et méditaions : 1 fr. 25.
Chants et prières spirites : 0 fr. 50

Almanach du Merveilleux: 1. fr.
Almanach de l’Echo du Merveilleux; 1 25.

— Q.uest-ce que le Spiritisme
: 1 fr.

.
— Le livre des Esprits : 4 fr.

— Le livre des Médiums : 4 fr.
— La genèse, ies miracles, les prédictions

par le Spiritisme: 4 rr.
— L’Evangileselon le spiritisme : 4 fr.
— Le Ciel et lEnfer ou la juslioe Divine

selon le Spiritisme : 4 fr.

Colonel ALBERTDE ROCHAS.
ex-adm3aistrateur de l’Ecole Polytechnique

Pour avoir la preuve qu’on ne meurt pas,lire :
— LUS VIESSUCCESSIVES

GABRIELDELANNE

** »

— Les Frontières de la Science
:

— L» lévitationdu corps humain

6 fr. 00

: 2 vol. ;
6 fr.

2 fr. 60

Recherchessur la médiumnité
L’âme est immortelle:
Le phénomène spirite

:

•

L’Evolutionanimique :Le Spiritismedevant la Science : 3 fr.50
Les apparitionsmatérialisées des vi
vants et des morts (très recommandé),i vol. 1* fr.

3 fr. 50
3 fr. 50

2 fr.
3 fr. 50

ÜMHS3
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est Te titre du nouvel Ouvragéequi
vient de paraître,renversantd'une façon complète les vieillet
théories au Banal Hypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.Aperçude quelques chapitres : Crédulité.

—
Etat danslequelon peutobtenir chez le dormeurde rapides progrès

en écriture,en calculet en peinture.
Catalepsiesouple.— Poses invraisemblablesdes sujets

rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poidsvariantde 3 à i5 kilos.— Expressions inénarrables obtenues
sous l’influencede la musique.

Somnambulisme.—Luciditéet clairvoyance, — Compte
rendu de notre grande expériencedu i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cetts journée, où Miatress Harrisson, de 1Exceniric-Club
de Londres, joua un si grand rôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un Chapitre d’Or.
— Guérison des mauvaiseshabitudes

de toute nature à l aide dessuggestions Post Hypnotiques...A quel moment faut-il les donner ? Quelleest la phase.quileurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a enooretranché
cette importantequestion.

Ce volume de grand laxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandesà F. SUA1ID Aîné, Magnétiseur*
Praticien,35, rue Dequen.à Vincennès (Seine). Noticegratis,

a l.ou en
TRAVAUXt)E NOS CÉffiRk AMIS

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général PsychosiqueLA VIE;

Tome I
MAXIMESET PENSEES DU 10» PLAN

Les Constances Atomiques de l’Huma-
rJté et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase poet-mortem. — La Franc-Maçonnerie etles

-
R — La Psychose invertieou Ho

mosexualité. — Les Hystéroïdes crimina-loîdes. — Les Caractères, la Bestialité, la
Volonté, les Chutes décastrale», le Ha-
3-ard. — La formationde la Terre. — LaMégalieité, la Prodicité. — Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Nèohumanité. — lye Mécanisme de la
Conception immaculée. — Iæs Psychoses.
— La triplicité univerelle. —

iR QxaA
tes, etc. — LE VIBRANISME

Prix : 3 fr. 50.

Ouvrage recommandé
L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème de

l’Ame et de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire sur bureauxdu « Fraternisteg.

ia mms» ? isnsass,


